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Résumé

L’atmosphère solaire peut être divisée en deux grandes régions aux mécaniques bien
distinctes. D’une part une chromosphère dont le dynamisme est en grande partie régi par les
mouvements du gaz photosphérique et où les collisions, le transfert radiatif et les processus
d’ionisations/recombinaisons sont des processus qui structurent ce milieu. D’autre part une
couronne bien établie, très ionisée et peu collisionelle qui répond principalement aux effets
du champ magnétique solaire. La région de transition est l’interface entre ces deux milieux,
à travers laquelle certains ions lourds peuvent transiter selon leur niveau d’ionisation. Ce
transfert peut mener à un enrichissement de la couronne solaire en ions lourds ayant des
potentiels d’ionisation primaire peu élevés. Cet effet FIP est prononcé le long des boucles
magnétiques mais aussi dans le vent solaire lent où des différences de composition en ions
lourds sont mesurées in situ. Nous présentons les derniers résultats d’une approche 16-
moments multi-espèces qui vise à coupler les processus physiques susceptibles de réguler le
transfert des ions lourds depuis la chromosphère jusqu’à la couronne solaire. Nous montrons
notamment que les échanges de matière à travers la région de transition sont fortement
conditionnés par le niveau d’ionisation dans la chromosphère et par les processus de chauffage
dans la couronne solaire. Ce travail est financé par l’European Research Council pour le
projet SLOW SOURCE - DLV-819189.
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